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OUIET." NON.
Ctit' dn l,îi.l .LranceI,

'dnn) . eas"U le 111qfanul. (lu in

te r1 tou :-s 4rocWèr.;oJ

Cette éantdid~iè,L: iouce fit.cétiUu.
i~e gâni~ntoîi (délic ite, et. -fin~e>!~iiiu
un dcesaligs~qe ;vènt les, poêltes.

RRtiiazil Paurait chii~pour une,-des

le Orrèece air Ai ol"le e'O d ans.
ses' songeés ; ýCarl'o Diolce aurait demantlé.

à genok de îiersa ratv isante tête,!,et.

cieux -tablaù~

c~ l~aque mouvemenëft-avait, %in-"4bharme1i
qu "luiëtàit 'proprdet son'ensml

luatiioonie difficifUe à l'idreé, -irnpisible,.,'
analyser. Il ne faut Pas croite -,queSù-
phie ressemblât à. esfepinies frè les de
Paris, fleurs étiolées - ar lesi 6ougieP. des
salons du monde; non, Sopliie'ëtti'len-

fint ~lin~il1ixipdecomrme.celui d'l-
ia!ie,'d'up &.'a"ir ptir 'ocie delÊi deËùiôüiý'
tagnes,' et d'ttn'e ýaLmèsp èire de vie.

Lesq~iéi$ sèoi tent
à celles,de ,son. esprit.,Adx-nd ans;
etvivant; Presque.touflirs'dans le6ea
domttine..,e son,,pùre,. 'S9dphie 'avaitý,ý
point aýppris- cette coquettrie dies gran-,
(les vifle.-' qui ýfîin& è I'i*niagination et cor-
roriptle, coeur. - r -

Elle n'lavait -pas noniplus cette froideur
etcs clcûs'que produiserit-'Ies;inté~-

réts matériels (lu monde.
.Elle ne prétendait pas avoir plus de

bbouto,se flétrisSsaris

*btali i i fla!t;,ch lu r.isq
~~gue~~~~~S rs, S~u.~. hiera .il rp.sd

~vie urlaser n s.ippercevlS ;Sayqtie> our

*eXix entie lus fevei s,, .onso an,
teasu .a r- i rieO c'fe pe(n

leÈ-Pýespér-anceîc'Pst - vsqi, e'1, ,- 'fo-M
~','N .Lm elhabitation 'dojM. d6

Ba unaiAo rderr!eu rait- madame deMa-

fortu neé.c-'tait dp.gge ;nilq livyres, de :.

ùniqueý Tout li passé, tqutilet présgnit,
tout lIavenirý. se-, ré'sumait: potirelQl edans
son Jules.. i 2 kr b

Jules de Maiisoncelle, avait un esprit,
distingué,. 'a-eablï ialisresî un ton
parfait, ,,ce..qui n'lest pas commun en
?Proveé'nce; -ètde n1ôle inin-n'2c qui
n'est nle'at1Ssdéfauts,
lielas !qui -éà) ýÉs exempýt?ý étaient-, éun

ct:dîeintêtenienV. -L L'âme é tait) ÉXcèljefr-
eV eûle8f il hvait une7 ràideur :de:-,ca5i

ractère qui flécii$siitt0 rardmeltt S)us7 -la'

Piîanc'è A;duýrâisonneme rt.: il -croyait

~i'i.n~dés ils fasat ý de uis: quielqud

à. iuî6j'

-on ilval dgns* if)r t

oïdu~s '&iafftýtrè ltP ga n ts

~iaii«s'Asseoir ai~~ ï'

qtUI LUI UIL ( On
'~~'.Co ., _____ * r

RÀ:



LE CHARANADEN.
*~ ~. Le Dr. n es ephirur.Ile caftel. L'ami de la Giraffe,' un nom-

au s q rq së opigh. depuis peu surintendant
nq m r he sesdéparemeni du feu pour cette ville,

de'eo tommee'enL re edit. visite, mipostropha en Anglais
s nte qt'un seUi end on t me présernta lecarte écrit dans la meÔ

*.Uaisecodreved Ie L gVier .A--

.ble :Patriarche .d~ni.rement~ et g ie e3 ~
reproduisis,, il en a erf un 'autre non mnofî< v'- . .,...

epoòîvantable, et qm: nous force a. syn .. ' ..

pathiser avec le;mxalheureurcmonsieur ~ ~ .~.

V endredi soir, après lavor rdutison....
pampnhlet, mdité sur g le lusé
avantageux auel on pourrait mette les
trognons de chourx--qeP'i dte aux.
pourceaux et arrêté un système de":cui-> .

tire,dtt foin ~fouî l.iJion.orbl Vieillard '.9.,!

se prépara à goûter.le sommneil si doux -
de l'infatigable serviteur de -sa .. pafrie.
Une-'fois dans ses draps, ses.. olfactoires .-- .

s'apiserçurent.sie -la présence d!une,.er- .
mnine vulgairement .dite ;punaise: JI se fA

mit aufssitôt, . :;peniser. que, P'on pourrait .

*fortibien,~ tirer rproflit ..de ce petit beêliL - u
comme les habitants de:lAmérique qDenj'ndciu'd.... uecoi

rafrtieniprfiadehrcochenilec ia Witile et"Cherrier~ *e quet 'utne'me 'angue e dnida uecoe
exemple, se' disait. le'bon:n onsîeur pezntia:brégéë de 1'îflài e* ;iôï ddt. fãànçisegYn'étant pas sullisamment. faii..

.pourrnit--on pasen extier un parfu vez faicilement vous imaginerdäs un lier ä e des idiomes barocques pouir la
l.lu-délicieux quî~eine. et tblen 1pu asMDvitérdy. l£1i sedè Cheritiercominre"dJê e gne sais qulle. lnisle

économnique.?. J'en parlerai à ce. cher pe. et dcus' l'mire le"Chlrir.i aàscellede Bar- p9ut s'etre Iogéedansde<ci ane de la G
tit -Barthe.qui pubbje.r.ajmon projet à lu the ~M Vigei vît aloî'rque ses pr-otégés ráfle (li I t' portée .a: me faire parveir

nimve.rs afin gqte» quelque éêde öntr.epre- M.aieù leidesjs. Il se pr(gcipitá entre~ ùn chiffog dans .une .:lynguengq.a lui est
niit enl prenne avanutage et n fous four. les combataïif et sCfit un1e póinte glacéeétrangère ile.t.:probable qM'ele ve.izt
*nisse.par là un objet important. .Pexporta-; pênétrërsón&ôWhL:poussa.wun cri di s'anlifier : la-honne..bgure,nol.s J.a pce
l'aotr" oyezvouîs M.. Viger utilise tout:' douleur et s'éveilla.·Son 21onïestique.l'en-JdonsÔ volontiers :!utxBre.tons. M. C op.

l'atr jourilrecommandlait la collection jtdtndit et accoùit avec une lumière. Son pi gher reparut.*avec lag .traidi ctioni de la
de tous leis:bjotons. cassés~ de. corne .alin vénérable maître lui~ fit' examiner 'son missive et je lui remis rna-rép.onse .
de les, fondre pour eit faire , des inanclüôs côtê le croyant. vraiment blessé. Jean parut pas trop le. sautsfaire. *.li parttet

s-e e. f<reu

de couteaux ! Mais revenos au aenee visite la partiept :y v le. d je ! n'entendis plus parler de Paffeue-
du lt d note permr .mnste.Après une mionstrueuse punaise : elle avait joué lorsque'le slendemaim-matin .je vis. dans

U' bý z% spo;dnc publcM

avoir calcull3 les profits probables à re- l.e rôle de l'épée qui perçait.M. Vigeidaîîã l'Aurore notre correspnac ulé
tirer de la manufacture dii parfum de pu- lerve ! ! Après avoir grondé le'Tpauvr comme .annonce. Vu que trèspeu de

,naise,1i.sentit sa pnpière appesantie par Jean, qui dans'sa- précipitation·avait écrasé personnes Jiseut ce pauvre journal. .O
lespovts-jamis l n déaitendormi l'insecte tîotre iïatrah poie e: au-I sered a ietémla.u de oir graî-

.si promptement ; car il avait mis1.,uri n rendormit,ne s'
méxnro de lPAurore sous son oreill"fi de gure de son affreux songe.' - lbsavait for. Ia.Giraffe à. ainsi enîcourue des: lrais pour
l'avoir à,la porté e de sa "mâiù .èn öa'd'e bien -que les re ves "sont 'or'din airem-en' t'aire voir:sesa bêtises a.tout au plus deux

dm1agti eti qetlcer :porifl. yoîe tout1>Uîve

besoin.pressant. erepos si alme"ft toutle conraire de ce qui survienda e|n u p
bientôt troublé par un affrenc sonoe :j éonséquîeniïent qiue. ses. chers protegês en:sera.mnstruit. .

vit dans le bure u de son journal Îlrth ne seraient point exposés à se;faire enfi- ' 'ÀMrrAgustin Foriier.
et laGiaffe, chacun assis a bu d'ue Jer dans une telle rencontre..... -
'éitetable> seul muble ciilis ans M onseu, .

ýUiief_________ses_________. . . . . . . . . . . . . . . ..e

l'appartement. L'M. P. P,. êcidnite ain- A t -Alve n publé unen

si que G. H. Sön mil erieux se porta n U erUetm te em c

sur les papiers de;chacun et.à son incon-. ractere prive, dans votre journa "Lè Chianva-
cevable horreur il .s'apperçut que a.the DE POUDR , dud 'ourant. J&demande -vous
acceptait le cartelfde M. et que s , f tel le que . celle aisofact ot qe.e ottenare d..ngentiêltom

.e de.x . i .. . h-.ia.. q .,o dà prè d de me,,ou une refutation unmedia'ede Tarticle ci 
son1 neveu en envoyt uneauèChnvan qu* rua s p ìîe .dr rähieeeile b tnLes eixpersonnages se leèetaet il .Vendredi dernier ! Aussi comment.aurais- úsmm.apeeaer.pnabe

les s it, Ils frent-rejonts chacun par 'je pu. recevoir: un ncatl' de el Grafe lrne e cle
sdi*ami:le père Plouffe po 'dng commue unechose ordinaire'tirent Profit G.Hyo E CHERtIER

n glais inconnu pour la' ,Gir&. I Jé.suiWsrieux -:e reçus um cartel de Le Capitaine Coppinger mon.ami parteur de
Is sachemninèrent pour la ca.anagne'et O. H. 'Cherrner! Le porteur:m'était Iî>ce mùesage.est charg~ de vous oîr, afin de~

s'arrêtèrent 'd'ns un vaste préE leurs connu etje.ne fus informé de - son. no1 prendre le- déniarches ecessaires our arrun
adversaires les attendaient. 'On se ta que par la publication, dans .l'Au;ore,.de er cette affaire. -

de'placer les comibatans qiiidevaieflt toi iarrèspondance que. J'on trovera plus .o 2 1844
quaton vider lurS querelles lnime hper ba, car i:n'en éta'it pa.sfait mention dans. ~n



jLE.,C«Il AflL (~1A

G H.Cherrier ni
saurai me :' "Monîénl 2 "ut11844 * ,~

MlonBieur Cherriereàt iformé eue jeeE
VaUlais me esuereý avec icv q&es ttTs 

c fmme genitilhom nie ne sont pad liné tübl ë.
Cependants'il les priuuitrje me e rig voln-

tiers a' ses:désir vE'igatenïlant qu il ea
gne poift d'étrrniis alou cautiang sa neûre
n'et pas suffisamenît redoutable

on iTIER'.'

LTiönnm UGUSTIN EO FIER, a i
rimeur Jet r ttre

ayant 'ëñísé de ne dnedtcti n,
prè. un délai d'au oi dui:che ou réu '
pondre à mon..amil. CCaidé Coppingher e
le déclare un.vil caloieti et un ptron de!
la première trempe.

: - G..C RIER.
2 Aout 1844. -

Mainteiant que pensz vous du dermier 11 f 1î: r
paragraphe d.tns leqetl ma 'sentence est

prononcée p r lathrafTe dktbord il est corn ti des -mne Giraffe.
mensong-er d'un bôutaIàatre.- Le déla[le o o . u- Aqpeine avaije vu le jour que e vsda
lut occaisionne-pý-far latorderte. qui l u rfèeiaéagiéviedn oge
lit envoyer un chiffon qui m (tait du hé rle setîr meu se à utedn o te.é
bretr. Ensuite e J n li -refuge poit a s. acli ueuse u nctai u nc , o

je suis prêV à le nù~~tét' " ant 'a sed ue .me donit nt em.. autres y us
sa déclarati-nque euis "vil c omîi' eices de ce geèr Èm I '0 eo r
leur," l'hoîtime me nsirëàson ln ;ißté V't reconï 1s hnnesV.
et que je suis PoltronreTe Vpour rien.i "nl, jeui rr cuon dt iuîe
'Uu.'poltrohn'urait, i:t arréter comme -rivee" elle- acreptala popositon avec

Biirthe fit à Ml\i-DLunrnay~et Desmhi joee ela voi done aré des dontre-bon--is
rais 4 Je'lui1i'sso dent:1es nvnins-libres !de ïine.tcrt;a lie d' y, errige'r: retir
car il' tya pdas deiiipropices' icioù t "gayiJe~~ ' njçism doeo espptt

ou pourrait 1! croîi'r.-:'ëStfrune rménagt&OC. tourei lui donkiai col g et fi, c mirmé elui
rie qn'il1iu-faudrait. .Eavoici assez sur voir saleide de route,:vu qu'eitr irt-esiinëon-

s.jetpouî lps dansmn' j ero n yeient, :«on ýmueaumccup4t iipreque toùte'

e is jet ne r i le ' p s inCip l s raisons la place iaons m ,. i bur au et était sa s cesse '
ede les prmatra.s* dans tee jitnambeS. :J'appri Suite-:quellees-

quim'ônt empêché l · mat . amoti.dearCeenp de copie hn dea es
montrer au i.ureaurdeAii- re pour pouvoir en

itr'et as ée couvr rteiteur:-Eid'étornan d la de-
gher ait été le-porteur du crtel de la Gi- danscher. lecteur, ele:.viiissiila dispositi-

rafle: il, appartient =au .d6partement -di un nu monde decojùmetre e és
feu ! Il brulesans.doute,du'd:esirde se:di-, i n ciriouragemen ce fai®e deINiger'
tinguer "dans toutes les branhelis de,'s rîîie ;et ?Cinq Íai ditincruer'danstt jeàsplii Îîteîog.et
charge ! 1i'ap;ap igugané dans ralhleipèrsonnieýn eni Firen

dette affaires, dcar il sor juigé .daprès le dumeurent dn' un' oig dnà 1 -reill e

proverbé ;'dis- rioi avec6qtiti't vas ct 'e Nuàre lo
te dirai quitiues

donc satisfaire1euraimosiSilepéu1èSit

Un farceur, mee dit-on, 'présent àla sans doute la GiraffePavant'pour qu'elle fit

distribution des prix aux éléves des Fré- srment, dont dflSsitestimer.:le- mente; afin
res de la Doctrinid Chreliéune, remrir- îote ru s e b dn in d

quant~qtie lañûen donrgat un pour.l'aIplca- La Girafre élait.dbne dnepin, ez moi ;
tioe s prt à die;queè AVi B3ernard le :e disaitve bnchosqes à ma face; et'·-. ie

inériteiit; lui, qui en à tant manifes tés au- avae i ids elournss u ael aeeé kplîmîc: a.a je -e dn -tun qu ell e1 ilou Je ld
r.ès de Sn,xcellence pour obtenir p, -rdiquaitdes mensgeb..cioi

sitaton farqat tis .pý 
es'.'I.

Pne si * bruits ansgi ab.urde qute nq.,-preeni.que
u ~ ~ ~ ~ ~ ~ , -i aitgie9ai är if

J'ai reçu. DroGENE sur la posJe du je si nt toîurn6 a e iopsionhoi~~s ~ ~ . - fe suivint to'uj? oi .. *11.:dui~
0ls a il uag ne se fachera Pas d'écornifteur. iimir I fue soir la- été

si j''e puis'lui doññër Piieèti onz Je daàntm r t à.troisiïw t g de t

suis présentement très-occupé de 1avente ~onle* i pâhla car6 aí re.. ci-essu
de iiches telles- que Barthe-et McDon a-àllezi nsud e pa vi m . q
nel'. lJcaisse aux giands 'journeaux eà e -r-3choseeei m
itraiterlesujetsur lequel écrit imon brave elle a le nez long et vous dve i Xur

,çorrespondant. r .f ijt Partout o tna pas a n n*

peut 6n remeidiéil h ct r doiil nL c'est u r
dat dl. ahtur e i usun dé( auu de -

ture

Un dlenies:drîi pîéenf à Idistribue
c ds pi.x s Frères dà

laDotime CliPeti une me . alporte les
deux ud vte s . ger ar-
rivald' s ancem re a

moen où1 tudi n .?&~ua cJh là a.p
d*semie ftt hu q1ee~t1s ap-
O isen auct S~~»~'s it sal r

à r àa e t n au is S
o asnau enfa ilQ, lesp ait ai

prlfditssMei p ts ' ëJ à bulineli "ut

pe pe.è4.lrn dit qüu'eHedrtit Il sa-
uait A.faireouri -un ar iseur desilam-

màlec devant.kle Grand Tu rc. On remr -
quait qui'apièlascéance, tous cex- qui
suivaient son Exéellence étaient couverts-
sauf Johnny qui nyaît toujours le cha-
peau à la maini; Q.i&l ide d :digni-

tp ersonne3 .que ct omo osk' ''. .'' sù

lín phrt ologiste tdÏ,u~, g.. a iSto
erniè·ene la t <le J..

n,appercevant m s est" écru eo

S r uc e n b t ar
»nobevter a tru vélque dl.front

de.:semu t agco ci
celui de oespierrt. Il Ao e t 1Ues 5es
"marq,éel . cruaui et c ade
Si, pôàsùdait: un ý,peuiP î .6',. bi-dor
omppurrait..espirer q9'i rfnu oomr l

cél e bre.tyran1 par tirer ugggp e. p.stet
il.craint trop la podre, negnz ig1

AU oRRFI'Es DAS I u i4i-Vnai
e ainsi qu plsieurs autr scorrespol

daiices, remis au pirc

e ftRESPONDAlCEi>.. y C ( P 0 l h V* r) .
.r*l 7aré-4

lM. le Rédùetéur: od b '' x

n'eG. Gè hétiièrau trmntt miè

di IatGiraffcyté pouriez,; vos- ptí l
prier de vous confirt cò. ·sd'et-1 que dindt

dieiîx autýs:itndividus!pos'sèdent- et, dont

qaI'P Il parait que Chîerfieris'çsj vta'
té/&jvår.eïent derlii rcùnnais arice da

ce secret et de son projet de le renre

qupu itutin .us'ülrl"hås

düulbureauîldé"P'Añfioi'bé llse tfieldit u
siur cebgi,p'otr fiV{nenir à"'eniiloîqu
,dk eia.ýS'il soig Pq eKla î Gui iflu
ve<Uh1ë.Ôtre prewier employâ'dànquel-.

- 4ebéèa iluiiW quei'M. iViger Aui
a i-let ou, signe'-, -ci euFnitr

pÉdiiier n:inistre èstratWeuise sitée
vira~ ù1dÌ éjihihéfLIu-e.ie'läburse oan

'b"b;gg'S! :tswl'T. 7



~2 _~R-WA34•~N VI4IEN.
e' no e"' --- On, dit que à.:H)lierrier S'est m tro-

-,ÎR .; dL tduit fu.rtivementla tnière représen.
- ttonodesjeg nesy;A mateurs Canadieis

Z. L L hoso ibleu que les
j ~ ~.* , ~, j .. lryUts cog~rrenîtque .M. jgger à .reêe

Ssu l- ïu sdesg ýLa æjns.i poir,, l a

SmeIquidêyore'le ml alhenru . x!4 --pent
lui'f redoiuer dans des-iuconséqiu

Pouoi Bt& f tlu meux aesi q.u'ih upasseà non bureù,U eth.1

gén ? Pu sit e téger ferai don de t
ar:.: odpoii domumage/de,.oir -les Amateurs jifflés de

P ue ielki evoyé Ieurg.ÇepC, engap.t .yt de vni.. G.
un->cartelÌ u u outï nie1mI-. dërnandezadoq s Ilne vouis.ar-

h voir -cr 1gend.t7pasdoublei .. ous syz, goV9gs

Pourg an 191 as lu vaillnt :.etv.renzoteu : ij o
qu:äf? d le sai1wtib ien que1 é-o

perspnLe neonansera-son iveau afinj Lë Goùeerne tr.,statrieux garçon
S de lan ac e cidqu'eie dans la vie privée Il-pafîraitq il fit

Ilne tardeas a--app les gdon. desiprixAdistribiésiaux élèves du
.p rnme. collége deMontr t dsre F

un~ Pourquoi l'l-omme-umque..Daly n a-t .la Qoctrine.Chrétiegne. Ma, foi jeserais

SCOR BiL ON~ .1 i pa î -un .cerveaua: aon s coups r evo. xSence rinir ses
:noir Parcequl. hu voit unfroit de purs an.m lea.e dros. commecuoyei

vous vends qrcabillon u couverts (decouert.) 'entendi

met-on? Une déposit ionJ.s'&crie . G. 0 uraquoidhinny Mac Ateil :son chli

iBart ië, qui trerble encorèdèson avei-peau-quand il'suit-'onf Exceldenc ? L'Aurore de Mardinous auin ce qupe
* -i -rcequ'il croit Aque cela empêchera le a ouneagence Iew-York ; .depuis,.elle

*Jevus vends.mnion:coi-billonu! mitj . qu'on nAiéöve"e 4 glane -à 'élginido' ».setcag
-ci? .J ÚñÿIttònidit - Desiiaaim qui' Pourgquoiß ''igefa-t il plis de bl jen maliuneanoe; dune, lanst leïô d ,'MOru- le ýmaiid,1rin itiM >U-;;uC-dails -I0

.veÜt ileèBartig ' -e - l volie? :Parce qu in lui voamsatka cbezle uatifoooo-ovp 't
d~ vous vindi viñ on ,,corhillon . ß- furieu id¶coe() e nfinune che les Paragois :?doun s'est

]k tohi? -Une "ution.-ue.Barhe1 it Pquo.es Angiîs dise q
donner1à MM. Dvernaÿ esnarais yéablprarche est une vieile ecm _

Je vous veridi ikidû corbillon i 'y me? ,arcequ'il est un granny (gand- M.,G.. H-.Cherrier rme p ede vou-
met-on ? UNE vo0'E . SUSr- nez., .. ,orbinvr -epub. cquil lin est ipH.1W

-ro,'s'éemon:cresïodant terie Pourquoi Sir -Charles Mretcalfea-til tne .giraffe. Pour: satisfire ceux ,qi
qui veut que l'on s etise",ùfin d ë yè mal à.la joue? Parcequ'il joueidp mal enclouteraientai[.est prét à sé soumet,
la dito"cauitidn eir cs juë -es Messieurs heur. tre:aIe.urinspection. ,.
feuîillent p'iiir Baithe. .Pourquoi Barthe -ressemble-t-il, aux .

Je vouse. veids ioí corbillon, ,qu'y aégnées ? Parcequ;'il met son ennemi Barthe:nous apprend très naivérent
met-on.? Unetritedition n armotte lhorsd'é.tat d'agir, puis il l'attaque ensuite- que les idées de son correspondant unt
Son Excelleice qui' ne sait.qu is güßs Pourquoi Barthe est-il mieux habillé bon Canadien, sont les siennes:à lui:J.
prendre pouir font er.uininistèr'e. - que A r b eue "ce n'est "pas 3. Barthe ! cela- nest pas une nouvelle. I&eetrill e,etlat.

Je vous -vends mon. lcorbillon qu'y uii qu p . l..-iur,'sa it y a longtemp que-- ncus savons qu'il
met-on ? Un violon, s'écrie M. Viger . .pse de même -que;sescorespondant
qui va bientôt, dit-on, aussi suspendre le Le vénérable mimstre du jour -et e cr onmment pourait-i faiseresauitreent
sien. ., colme ninistre seulement. car il lAurore,en diunuant e nombre des em- quand il estui inêmehIe correspondan
ne saurait s'en défaire entièrement. • p oyes au breau e ce urnal, suit sa quilloue!

-Je vous vends .mon corbilIon,-,qu' politique ordmaire, i'cononne Par é e.
U d r rconomie il epargni a la, province le s

met-on? .ne iésionato, t a ar sept conseilîrs, et ar ce nne CHDAPELEAU Er LAMOTHE
qui fin matai se retire, avant- qu'on lui .i e P J

dunne*sa-fmuille. de route. goyen il veut en.faire autant,à sa .bog-rse. R E L 1 E U,R S.
donne sap em e. de ro.te

Je vous, vends- mon - corbillon, ,qu'y Incomparable . Viger, va ! RÛE STE.-ýTH-ERbGSE, vim-nvis les in-
met-on ? Un nez dit .la. giraffe ;, Pasde driieries- de 1M JStarke et. e di, xa-
rime, pas .de J1rime: un. gage,! Il dnie . eazette.
le- Vrai .Canadien qu'il traduit-de 'A- nées-politiques-du parti - Viger ·ont posi Montreal,Ooia 8

tivement touché à letrfin. Si elIesn 'é-
glais.

Je vous vends 'mon. Icorbi, point discontinuées on - ne,-veriait N I lio S
pas M. Viger faire mettre Saint-Mort sé-met.on ? -Un:atildavit, dit le mêmète - .CHARIVARIG CA1 AIEN

S-pour rieuXsemnent à Poôuvrage. M. Viger. tra-

fiire.- On ,veut ne ne n po rs e Wile af dedans nin nenant'qu'il a tar .. Ceeottrrn s "ûblié de xois parre-
are.. n produit un morvillé aapruedehors; il pariitrait donc qué maine, le Mardi et Vendredi ùa<in, àai-

lorsqu'il'.~~so produiteu undocore- . 1 ..mrqu'i pdut un ouluiest e ec'e partout. son de'DEUX SOUs la. ieuille, ou 15 ,sous
marqus ~s . - . : :.: -par mois,ppur la ville, et 2s 6d p'our qua

3etos Unen~d non qcorbiaoneq- vqyillant clevali de.la Ruelle St. Aià. tre nois pour la can pagne a) abe da
met-oni e n ré dat"Ehi bién !â chaq ë'- û qe- Mvame. . -. ,

te l'Aurore contre moi. , -. tio que lui f i.i. M Is aaPi a dnne n
Je .vous'vends ,mon orbillon qu'y noveauy m- au iñnos1iabe 0 i.mprim- et Publié par.

met-on,? Une représentation, que, les Petits 'énfantîs dp l'école died "éýh i! þour .mrimé et, Co biar .F r p.E
jeunge'Amateurs Canadiens devrais don- <'oui" i Vivenir et que ,ous le teiru edac- e é e Cu

nei 1Q9 lèi soirs. leur de l'Aurore. Marché CL


